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Lectures : 2 Chroniques 5, 6-8.10.13 – 6, 2 

     1 Pierre 2, 6-9 

   Marc 10, 35-40 

 
 

Chers amis, 
 

Pour nous aider à saisir le sens de la célébration que nous sommes en train de vivre, quelques 
textes  de la Sainte Écriture viennent de nous être proclamés. Extrait d'un livre de l'Ancien 
Testament, le premier nous a raconté comment s'est déroulée la consécration du Temple que le 
roi Salomon avait fait construire pour que Dieu ait «une demeure divine, un lieu où [résider] 
éternellement»1.  Les églises sont aussi des lieux où Dieu habite. Elles témoignent de son désir 
de se faire proche de nous, de demeurer au milieu de nous. 

 
On apporta dans le Temple l'arche d'alliance qui avait la forme d'un coffret. Ce coffret était très 
précieux. Signe particulier de la présence de Dieu auprès des siens, il contenait les deux tables de 
la Loi qui avait été donnée à Moïse. Ces deux tables, sur lesquelles étaient gravés les dix 
commandements, résumaient tout l'enseignement de Dieu, toute sa Parole considérée comme 
source de lumière, de vie, de sagesse et de bonheur. Il existe un psaume, dans la Bible – le 
psaume 119 – qui chante et célèbre la beauté de la loi et de toute la Parole de Dieu.    Au verset 
97, il dit ceci: «De quel amour, j'aime ta loi, [Seigneur,] tout le jour je la médite.»  Et au verset 
105:  Ta Parole est la lumière de mes pas, la lampe de ma route.» 
 
There is no ark of the covenant in this church, but there is something even more precious: a 
tabernacle, in which we place the bread over which the priest has proclaimed the words of Jesus 
at the last supper: This is my body, given up for you. The consecrated hosts are kept in the 
tabernacle first of all for the sick and the dying, when they are for it, but also for all of us when 
we wish to come and pray in special proximity to Jesus. The sanctuary of a Catholic church do 
not have a special place for the permanent deposit of the book of the word of God, but we do 
have a special place from which this book is read. This is the ambo, behind which I am now 
standing. The word ambo comes from the Greek ambôn. It means a pulpit, an elevated place 
from which a reader can speak so as to be well understood. It is from the ambo that we hear the 
proclamation of the Biblical texts, of the homily, and of the prayers of the faithful. As Catholics, 
the word of God proclaimed from the ambo, and the bread of life consecrated at the altar, 
together constitute two forms of nourishment which give us a share in the very life of God. 
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Dans votre église, il n'y a pas d'arche d'alliance, mais il y a un tabernacle, plus précieux que 
l'arche d'alliance, puisqu'on y dépose le pain sur lequel le prêtre a redit les paroles que Jésus a 
prononcées le soir de la Cène: Ceci est mon corps, donné pour vous2. Le pain consacré est 
conservé dans le tabernacle d'abord pour être porté aux malades et aux mourants, quand ils le 
demandent, mais aussi pour que vous veniez prier près de lui, quand cela vous est possible ou 
quand vous en ressentez le besoin. Dans les églises catholiques, nous n'avons pas, dans le 
sanctuaire, de lieu particulier où conserver en permanence le livre de la Parole de Dieu, mais 
nous possédons un meuble spécial où cette Parole est proclamée. C'est l'ambon où je me trouve 
présentement. Le mot ambon vient du grec ambôn. Il désigne un meuble surélevé où un lecteur 
ou une lectrice se place pour être bien entendu de tous. C'est à l'ambon que les textes de la Bible 
sont proclamés, que l'homélie est prononcée, que sont lues les prières faites après la profession 
de foi.  Pour nous, catholiques, la Parole de Dieu proclamée à l'ambon et le pain de l'eucharistie 
consacré à l'autel sont deux nourritures qui nous transmettent la vie de Dieu qui est Père, Fils et 
Esprit  Saint. 

  
Je viens de mentionner l'autel où le pain est consacré. Le vin de l'eucharistie y est aussi consacré. 
Dans quelques instants, je vais consacrer l'autel de votre église. Je vais le faire en répandant sur 
lui le saint-chrême, cette huile que nous utilisons aussi pour les baptêmes, les confirmations, 
l'ordination des prêtres et des évêques. L'utilisation du saint-chrême met en relief l'importance de 
l'autel dans une église. C'est à l'autel que se passent les actions les plus importantes. C'est sur 
l'autel que le prêtre place le pain et le vin qu'il reçoit des fidèles. C'est à l'autel qu'il rend grâce à 
Dieu pour tous ses bienfaits. C'est à l'autel qu'il fait mémoire de la mort et de la résurrection du 
Christ. C'est à l'autel qu'il demande à l'Esprit Saint de faire en sorte que le pain devienne corps 
du Christ et le vin son sang. C'est à partir de l'autel que le pain de la vie éternelle est distribué 
aux membres de l'assemblée.  
  
Our second Bible reading spoke of the cornerstone of great value that God set in Zion. Zion is 
the hill upon which had been built the great Temple of Jerusalem. For us Christians, this 
cornerstone prefigures Jesus Christ, who is our rock and upon whom rests the Church. The text 
says: « The stone that the builders rejected has become the very head of the corner. »  (1Pierre 
2,7)  Once again, this is a reference of Christ. He was rejected and put to death, but his Father 
raised him up. Our faith, and the faith of the whole Church, rests on him. The second reading 
ended with two affirmations that concern us directly. The first was: «You are a chosen race, a 
royal priesthood, a holy nation, God’s own people.» (1Pierre 2,9) The second makes the 
implications of this more explicit:  « in order that you may proclaim the mighty acts of him who 
called you out of darkness into his marvellous light.»  (1Pierre 2,9) Taken together, these two 
statements are very enlightening. 

 
Dans la deuxième lecture biblique que nous avons entendue, on parlait d'une pierre angulaire de 
grande valeur que Dieu avait posée en Sion3.  Sion est la colline sur laquelle était bâti le temple 
de Jérusalem.  Pour nous, chrétiens, cette pierre angulaire préfigure le Christ Jésus qui est notre 
rocher et sur qui repose l'Église. Le texte disait ensuite: «La pierre éliminée par les bâtisseurs 
est devenue la pierre d'angle»4.  Ici encore il s'agit du Christ. Il a été repoussé, rejeté, mis à 
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mort, mais son Père l'a ressuscité. C'est sur lui que repose notre foi et la foi de toute l'Église. La 
deuxième lecture s'est terminée par deux affirmations qui nous concernent directement. La 
première disait:  «Vous êtes la race choisie, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple qui 
appartient à Dieu.5» La seconde poursuivait en précisant: «Vous êtes donc chargés d'annoncer 
les merveilles de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière.6» Ces deux 
affirmations sont lumineuses. 

 
Elles nous disent pour quelle raison les églises existent et sont consacrées. Elles existent et sont 
consacrées pour que ceux et celles qui les fréquentent, deviennent «le peuple qui appartient à 
Dieu», deviennent le corps du Christ chargé d'annoncer au monde l'existence de Dieu et de 
révéler les merveilles qu'il accomplit.   

 
Chers amis, en venant souvent dans votre église, devenez ce que vous êtes appelés à être. 
Devenez les membres vivants d'une paroisse vivante et missionnaire. Soyez des témoins de 
l'amour que Dieu vous porte.  Soyez des artisans de paix et de réconciliation.  Semez largement 
autour de vous la foi, l'espérance et la charité, qui sont en vous. Que Dieu vous en donne 
l'audace, la joie et le courage.  Qu'il vous protège et vous bénisse, lui qui est Père, Fils et Saint-
Esprit.        
 
AMEN 
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